49B Ou es-tu.

Ou es-tu.

Je n'en peux plus de te chercher.
Tout est remords dans mes pensées.
Ou es-tu, dis moi, ou es-tu.

Quand j'ai pénétré cette' maison, tout de suite' tu m'as accepteé.
Et c'est sans aucune' condition, que dans mes bras t'as ronronné.
Quand je suis entré dans ta vie, tu as vu en moi le copain,

Celui qui t'amuse' rait et puis, assurerait ton quotidien.

La vie n'est pas ce qu'on la veut, et un jour elle m'a bien surpris.
J'en redemande pardon aux cieux, d'avoir ce jour si mal agi.

On était deux dans cette' maison, moi j'aurai voulu te garder,
Mais sous conditions sans pardon, de toi j'ai du me séparer.

Je pense a toi, bien trop souvent, j'espere que tu as bien vécu.
Pardonne moi, je me repens, je ne recommencerai plus.
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